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REEDITION SOMMAIRE D’UN DISCOURS ANCIEN 
 
Nous ne lasserons pas de nous efforcer de ramener le monde arabe à la vocation 
politique à laquelle la géographie le convie. 
 
Le monde arabe est sollicité par des forces religieuses et linguistiques d’une part ; 
géographiques ethniques et logiques de l’autre. S’il donne le pas aux forces religieuses 
sur les autres, il s’écartèle imprudemment de l’Atlantique au Pacifique, du Maroc à 
l’Indonésie. S’il donne le pas aux forces linguistiques, il amène à constater, en sens 
contraire, que l’Angleterre et les Etats-Unis ont la même langue ; que c’est le cas de 
l’Espagne et de l’Amérique latine à l’exception du Brésil ; celui du Portugal et du Brésil ; 
enfin celui de la France, de la moitié de la Belgique, du quart de la Suisse et du Canada 
français. La langue ne fait pas nécessairement la solidarité politique. 
 
Faire la politique d’une religion et d’une langue seulement, c’est aller à des excès et 
à des dangers extrêmes. Et la Suisse montre assez à l’univers que la diversité des 
langues, des religions et des races n’est pas un obstacle et des races n’est pas un obstacle 
à la magnifique unité humaine et civique qu’on y voit et que la géographie et la volonté 
de vivre ensemble recommandent. 
 
En ramenant le monde arabe à ses rivages dominants, c’est à la vérité politique que 
nous revenons. Si ses chefs veulent accepter cette évidence, alors leur politique se 
nuance ou de modifie avec l’orientation internationale de leurs peuples ; la notion 
d’Orient et la notion d’Occident ne sont plus en conflit comme on le croit ; les 
Arabes, méditerranéens du sud ont, comme les Méditerranéens du nord, leur large 
part d’Occident. 
 
Qu’on le veuille ou non, il existe une communauté humaine méditerranéenne, il 
existe des civilisations méditerranéennes, une vérité politique méditerranéenne. Les 
Méditerranéens ont vécu d’une vie commune, sur la terre ferme et sur l’eau, des 
millénaires entières avant que le reste du monde fut connu ou découvert par eux. 
 
Il suffit de regarder la carte avec les connaissances générales de notre temps, pour 
s’assurer que le bassin méditerranéen est une partie du monde indivisible, qui 
appelle une organisation internationale à son échelle, commandée par une solidarité 
naturelle. 
 
Plus les jours passent et les années, plus on se persuade que les peuples méditerranéens 
sont les fils et les gardiens de la mer devenue un lac, qui fut le berceau de l’humanité 
civilisée et qui reste son miroir le plus fidèle. 
 
C’est par la géographie d’abord qu’une politique de raison s’imposera en Proche-
Orient. Cela, les chefs d’état-major des pays de la Ligue arabe, réunis au Caire, 
conscients de leur devoir et de leur mission, ne peuvent pas être les derniers à le 
constater. 


